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Fille de la mer 

Défiant le vent du littoral 
elle a chaviré 

indécise 
à l'aube de la crête ensoleillée 

Fille des anses 
et des baies 

à l'éclat doré du jour 
elle a l'odeur du varech 
et la peau saumatre de la sirène 
sa chevelure 

lisse et onduleuse 
sortilège enchanteur 

est comme l'algue marine 

Fille des sables 
à la voix pierreuse 

sibylle des fies 
au large de ses côtes pisciformes 
elle porte l'eau sacrée 

où le flot salin 
de ses fruits marins 

amarre à la rive 
le regard illuminé 
du pêcheur. 

Havre 
baie 

anse 
où les naufragés déferlent 
cherchant la pêche miraculeuse 

à l'abri 
des lames ecumeuses de la tourmente 
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Femme-mer 
au corps ondulé 
d'un coquillage 

bivalve 
où le grain d'ambre 
crève la volute 

operculée 

Perle rare 
trésor de nos rivages 
aux yeux cristallins 

du reflux de l'attente 
d'une marée montante 

elle étale sa jupe 
tourbillonnante 

de mille caresses 
rebondissantes 

de tendresse 
où la rade 
donne un bon mouillage 

au chant agonique 
de tout homme 

au crépuscule. 
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